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disait en chantant, ou annongoit par signes ce que
Lon devait faire de ces misérables, attachez hors de
vos cabannes & des arbres. S'il prenoit son poignard
et en touchoit sa téte ¢t son ventre de la pointe, il
faisait par 13 comprendre qu’il falloit leur lever la
chevelure, et ensuite lenr ouvrir le ventre, s'il se
mettait dans la posture d’un homme qui vise avee
Pare ou le fusil & quelque objet, & quelque but, les
jeuncs gens concevoient qu’on les leur livroit pour
oxls leur servissent de blane. Si le vieillard parois-
soit comme se donner de la pointe de son poignard
dans différens endroits de son corps, vous entendiez
par Id quils étoient laissez 4 la diserétion de vos
frameg, qui ne tardoient pas & &tre averties de cette
résolution que vous aviez prise, et de ce présent que
vous leur faisiez par un de vos jeunes gens que vous
leur députiez aussitdt, chargé de votre part de vous
rapporter le méme bonnet de femme que vous aviez
quelque temps aunparavant jetté hors de votre cabanne.
* Alors il faisoit beau voir un troupeau de femmes et de
filles venir & pas eadencez vous trouver pour vous
témoigner par leurs chants, accompagnez de mille
grimaces et de toute sorte de gesticulations ridicules
combien elles étoient sensibles an présent que vous
leur faisiez. Ces misérables une fois eutre leurs inains,
qu’en faisoient-elles ¥ Je n’ose le rapporter. Si ce
vieillard faisoit semblant de se percer dans un ceriain
endroit du corps que je ne nonune point, et affectoit
en méme temps de pousser un cri plaintif, comme le
pousseroit naturellement quicon¢ue se sentiroit effee-



